
LE GROGNARD.

A propros de médecin

Le docteur . Hartmann quil
vient de mourir était un des
principaux représeitants de la
doctrine homopithiquo.

Les allopathes naturellement
n'ont jamais .enen grande es-
time cette doctrine,

Dupuytren disait:
L'honoepathie, allons donc, sa-

vez vous ce que c'est ? Vous vousq
mettez sur le Pont Neuf, vousJ
jetez dans la Seine un milli-
gramme de la substance que vous
voulez faire prendre à votre ma-
lade et vous dites à celui-ci:

Allez au Hâvre, buvez et voust
serez guéri."d

Et Dupuytren ajontait:
' Ca réussit quelquefois."
C'est le docteur 'Hartmann qui

s'est attiré, un jour cette réplique
d'un de ses confrères ennemis.-

C'était au plus beau moment
de l'homepathie. Les petites1
globules faisaient merveille.

La faculté semblait atteinte
dans ses ouvres vives.

Hartmann était dieu, Hart-
mann et les autres étaient ses
prophêtes.

-Eh bien 1 eh bien, disait
Hartmann en se frottant les
mains, on ne le le niera pas,
nous gagnons du terrain tous les
jours.

-Je crois bien répondit son
interlocuteur qui n'était autre
que Nélaton, on agrandit tous
les cimetières.

BADINAGES.

Devant une baraque foraine
un saltimbanque annon e, à grand
renfort de grosse caisse, " la vé-
ritable femme poisson*."

La foule se précipite on tire
le rideau, une vieille femme ap.
paraît et commence ainsi son
petitspeech:.

" èesdames et Messieure, je
suis la femme poisson ........ ,,

Mouvement d'étonnement.
" Mon mari, Isidore Poisson

est mort, il y a -cinq ans, me
laissant seule au monde sans for-
tune; et comme vous semblez
vous intéresser vivement à mes
malheurs- je vais faire le tour de
'honorable société.

Un heureux hasard a mis entre
nos mains, les feuilles du recen-
sement remplies et annotées par
M. Prudhomme.

Voici comment l'illustre doyen
et pater-familias ( sic ) a répondu
aux demandes plus ou moins in-
discrètes . du gouvernement de
son pays:

10. Quel est votre nom de fa-
mille ? - Prudhomme (Joseph
Myrtill-Charlemagne).

(- t roia der•niers rappelan
des personnalités marquantes,
des itres divers, dans l'histoir
progressive de l'hunité.)

e t votre sexe?-Rom
sum / j'ose le dire.

30.- Quel est votre age.-, Ce
siècle avaitdix-neuf ans..

4o. Etes vous né' de arents
'ranyus ? - Oui.;.... Cent fois

oui !...... et j'en suis fier, car je
puis à nouveau, pour emprun ter
les termes poète- contempler la
colonne.

.5. Etes vous marié ? - Je le
suis, ayantépousé religieusement
Madame Prud homme.Permettez-
moi d'ouvrir ici une parenthèse.
(Au cours de ma jeunesso stu-
dieuse, mais turbulente, je n'ai
pas été sans cueillir quelques
fleurs dans les buissons ardents
qui bordent le sentier des amours
Je devais cette confession péni
ble à la statistique.:. J'ose espé
rer qu'elle n'en abusera pas.

60. Quel e est votre profession?
-Doyen des professeurs d'écri-
turc de France, qui s'honorent
de réclamer pour moi la part de
la recette d'offic.er d'académie.

7o. Quel est votre séjour?-
Homme d'intérieur au premier
chef, mon séjour habituel est au
sein de ma famille.

N. B.- Signalerai-je une dou-
ble lacune à ces messieurs du
rouage censitaire ?

Pourquoi n'avoir point consa-
cré deux casses aux opinions
politiques et religieuses et une
autre pour constater la depense
de sucre de chaque individu ?
C'eût été pour les rouges une
occasion presque unique, j'ose le
,ire, de compter l3ur partisans.

A l'hôtel
-Garçon, je ne puis manger

cette soupe.
-C'est bien, monsieur; je vais

vous apporter un bouillon.
Il sert le bouillon.
-Garçon, je ne puis manger

ce bouillon I
-Il est bon cependant, mon-

sieur. Je vais vous servir un po-
tage.

-Garçon, je ne puis encore
manger ce potage.

-Mais, monsieur, je voudrais
bien savoir pourquoi vous ne pou-
vez rien manger de ce que je
vous sers.

-Parce que je n'ai point de
cuiller.

***

Un curé procède à la célébra-
tion d'un mariage.

La mariée est modeste et re-
cueillie; mais le mari, un gros
sans souci, cause et rit bruyam-
ment.

Le curé, furieux, lui crie: Ce
n'est pourtant pas le moment de
rire, quand on se marie1

**

Un officier en congé revenait
i du Sénégal.
1 Arbogaste Troundelaine, cour.

tier à la joliette, alla l'attendre
D au bateau. C'étaient do vieux
amis, et l'officier devait être sor

- hôte.

2 -Est-ce qu'il fait aussi chaud
la-bas qu'à Marseille? demanda

t Arbogaste.
à - Beaucoup plus, répondit
e l'officier.

-Ah! mon cher, ça m'étonne,
0 fit le Marseillais. Si tu es ici at

mois de juillet je te montrorai he
e canal de la Durance.........

-Eh bien ?
s -Les poissons suent!1
ýs %n

Le prince Japonnais. Sacracro
Patachin Kanoshin le compa-
gnon du Celèbre Magicien IIer-
mn et Herman lui-même ne
réussissent pas mieux a faire de
la magie que

LAMONTAGNE & ROY
ne réussissent à confectionner un
pantalon de haut goût.

41 Rue St. Laurent.

Ménagères-Si vous entendez vé-
ritablenent l'économie, ne perdez
pas votre temps en allant faire vos
achats aux marchés éloinés de
votre résidence. Charles ÎN einier a
dans Sou m:i1gasiu coiu dela Côte St
Lambert et de la Rue Craig tout ce
qu'il faut pour le pot au feu, vian-
des fraîches, viandes fumées, char-
cuterie, légumes de toutes espèces,
dpkceries, thés, cafés, vins, liqueurs.
Tout se vend chez lui à des prix
très réduits. Marchandises livrées
à domicile.

Galerie Jcques.Cartier- G. Le.
mire photographe No 68 Place
Jacques-Cartier. Partraits à bon
marché. Ouvrage artistique en tous
genres Portraits sur zinc etc.
Ressemblance garantie.

Les Cultivateurs, les Conmmer-
çants qui fréquentent le Marché
Bonsecours de même que tous ceux
qui font leurs emplettes de provi-
sions au dit Marché, sont priés de
s'arrêter en passant sur la rue Bon-
secours chez HAY & BEDARD,
ou No 14, où ils trouveront à con-
pléter leur marché avec des épice-
ries de premier choix, à des prix
très raisonnables.

Montréal 19 Nov. jno.

Un type à étudier - C'est Jos-
Marion, l'ancien Marion de Lano-
raio, un philosophe qui comprend
les besoins du peuple. Il tient à
passer pour un bienfaiteur de
l'humanité. Pour cela il a ouvert
un hôtel au coin des rues Ste.
Catherine et St. Constar t où il ne
vend que des liqueurs exquises.
Lunchs, cigares, etc. Allez voir
le Vrai Marion et il vous donn-
ra satisfaction.

Montréal 24 Dec d ins

AU SPORT.
Les amateurs du sport qui font

-e voyage du Sault au Récollet
s'il veulent être reçus dans des
salons particuliers confortables et
être servis avec politesse, ne de-
vront pas oublier qu'ils doivent
faire une étape au Jerôme Park,
l'hôt:l populaire tenu par Téles-
phore Hogue, prés de la gare du
Mile-End. Hlogue garde chez
lui que ce qu'il y a de mieux en
fait de liqueurs, etc.

SICATING RINK
TTV. V T)IÀTTV lT fl«PýT |
LE MARQUIS DE LORNE.

185 RUE ST. DOMINIQUE

Ce rinl est spécialement ouvert
tous les jeudis pour les enfants
d'écoles. Ce rink a la plus belle
et la plus grande superficie de
tous ceux ce Montréal.

L'Harmonie de Montréal jouera
à ce RINK tous les mardis et same-
dis soirs.
PRIX D'ADMISSION 10 CTs.

PICHE & CIE.
Propriétaires.

Montréal 24 Dec 4 ins.

HUITRES FR ACHE.
M Fournier a en vente un lot

considérable d'huitres fraîches de
Malpecque garanties de plus succu-
lents.

S'adresser à M. Fournier sur le
Quai de la Compagnie du Richeiheu
et d'Ontario, et 83 rue des Commis
saires. 181. j-o1

10 Déc. 1881. . juo

UN SEUL PRIX.
Telle est la nouvelle devise adoptée par la maison

populaire du BON MARCHE.

LE BAZAR ST-JOSEPHI
41,2 et 414

u ES T. S.E.P R
En restint fidèle à ce principe cette maison a é«'

oblgédee fairet un grand rabais dans le prix de toIIb.'
les marchandises et dans tous ses départemieuts

]Pas de deeeption

un seu11 l pix.

Profitez des avantages extraordinaires offerts au-
jourd'hui pir

JOSEIPH LEDUC
412 et 414 RUE ST. JOSEPI.

RESTAURANT DELMONIO.

Salon fashoinable
TENU PAR

N. DESMAISONS.
979 rue Ste-Catherine.

Tout l'intérieur de ce populaire
restaurant a été complètement
restauré et meublé à neuf. La
cuisine est confiée à un chefd'ex.
périence. Repas, lunchs chauds
et froids servis à toute heure.
Huîtres apprêtées de toutes les
manières. Vins, liqueurs et ci-
gares de prmier choix.

52

St. Laurent
RIDEAU CLUB

Le restaurant le plus coquet de
la rue St. Laurent, Collation gra-
tis.

C. GADOUA,
Prop.

Ci-devant de Gadoua et Frère
58 rue St Paul

Mentréal 10 dec. arn.

COUPE ARTISTIQUE

LOM . De UXAM
MARCHAND-TAILLEUR.

119-Rue Notre-Dame-119
On n'emploie dans cet établis-

sement que des ouvriers d'un ta-
lent éprouvé. Tout ouvrage est
fait dans les derniers styles de
Paris, Londres et New York.

Grande Reduction

-Le succès ayant surpassé nos espé
rances nous.nous faisons un plaisir
d'annoncer à nos bonnes pratiques
qua nous faisons de grandes rédu-
tions sur toutes nos marchandises
('été, car ne pouvant encore avant
quelques moisagrandir notremagasin
déjà trop petit pour notre stock, et
recevant déjà nos marcha (lises d'hi-
ver, il faut nécessairement faire le a
place. Nous avons donc décidé de
vendre a n importo quel prix, ce ser
là un mbyen, nous espérons, de recon-
naltre vis-à-sis nos bonnes pratiques
l'encouragement libéral uui nous aété
dotinés. Avis donc de profiter le l'oc.
casion pour ceux qui ont quelques
achats.à faire. Ils seront certains (le
se procurer deballe et bonnes ma-
chandises à bien .on marché chez

GRAVEL et THIBAULT
587 Ste.Cathriné.

AUX

MA CHANDS DE DETAIL
ET AUX

COLPORTEU RS

BOUfGOUIN & OIE.
Commerce d'articles de fan
taisie ( snall wares ), Mar-
chandises sèches. Le fonds
le plus varié de la ville.

323, 325 et 397

R ue ST PAUL

1er médaille d'or et diplône
d'honneur à l'exposition

de philadelphie.

Exposltion de Montréal, 1881

PREMIER PRIX.

DIO.ME D'HONNEUR

MENTION IIONORABI E

AUTRES PIANOS.
DE TOUT GENRE.

MUSIQUE EN FEUIL L ES
LAVIGNE & LAJOIE

Etne N otre-Dame,
-: R ONTRIEAS

-Tous ces pianos ont été choisis par

lui- mme, et seront garantis pour siX
ans t-

Montréal 12 Nov.- n. o.


